
414 LA SEMAINE RELIGIEUSE

a a xuaoozmu ma asen aDnn

Souvenirs sympathiques évoqués à Paris par
Mrg Bruchési et M. Brisset, chanoine.

honoraire de Montréal

ETTE dernière semaine de décembre nous apporte l'anniver-
saire de la mort de Mgr Edouard-Charles Fabre, premier
archevêque de Montréal, notre père si bon, si doux et si:

pieux, si dévoué à l'honneur de l'Eglise et au salut des âmes, si
soumis au Saint-Siège.

Depuis douze mois déjà, le bon pasteur est disparu : noue ne.
voyons plus sa sereine et souriante figure, nous n'entendons plus sa.
parole rapide, animée, brève, toujours aimable, toujours affectueuse
et pleine de délicatesse. Il est là, dans la crypte de cette cathédrale o,
il se plaisait à officier pour la gloire de Dieu et l'édification des
fidèles ; il est couché dans la tombe, à côté de ses illustres et saints.
prédécesseurs, Mgr Lafièche, Mgr Lartigue. .

Oui, la dépouille mortelle du plus aimable des prélats repose à
quelques pas d'ici, dans la masse sombre et lugubre du caveau funè-
bre réservé aux évêques de Montréàl. C'est là que ses fidèles amis,
comme ils sont restés nombreux ! que ses prêtres, ses religieuses, ses
parents, sa vieille mère-qui lui a survécu pour pleurer celui de ses.
fils qu'elle aimait davantage-c'est là que nous allons prier : prier
Dieu qu'il accorde le repos éternel à ce serviteur rempli de zèle et.
de miséricorde ; prier aussi, car instinctivement il nous semble que
ce bon père doit être au ciel, prier afin d'obtenir, par son entre-
mise, des grâces et des bénédictions célestes pour nous-mêmes et.
pour le diocèse, ce diocèse de Ville-Marie que Mgr Fabre chérissait.
tant, qu'il trouvait si beau, si fécond, sur l'honneur duquel il veil-
lait avec la plus tendre sollicitude.

Les restes périssables de notre père, nous les visitons donc sou-
vent ;mais son souvenir, le souvenir de ses vertus et de ses qualités
naturelles, combien plus souvent ne l'évoquons-nous pas dans nos
conversations de chaque jour !

Pen4nt de longs mois d'attente et de deuil, ce souvenir amenait
sans cesse:sur Mos lèvres des paroles de regret, d'affection et de
prières.


